
PoRé Cuilerier,
ment, Puis faits prisonniers ainsi Que le
Prestre, 3uillIerler et Dufresne.

anhosmès par ce succès Imprévu,
lsIroqis~ ýmassacrèrent ensuite JaoqueB

le P'restie, su~r I'Ilot même et le brùlèrent.
Deux Jours plus tard, à la Prairie de la
Madeline, Ils Ôtalint la 'vie au pauvre
abibé Vignai qui agonisait depuis a cap-
ture.

A&près ces prouesses eangu1nal-re, lesPeaux-Rouges se -divisèrent en deux ban-
des: les Iroquois Agniers emmenant Jac-
quee Dufresue, tandIs que les Iroquois
Oaneyonts prenaien>t avec eux MNI. de
Brige et Cuillierler.

C,% derniers ' firent hruit Journées par
terre durant lesquelles René Cuilerier futtoujours chargé des bagages, comme s'il
erut été une bête de somme et presqjue
sas~ véGement, malgré la rigueur de la
se. Le sieur de Brigeac -ne suivait q'iua-

ve peine,me pouvant presque marcher, à
caus. de blessures qu'il avait reçues non

sueetau bras droit, 'mais à la tête,
aux pieds et par tout le corps, ce qui ne
7.emp4ehaîî pas poutant de prier Dieu
eang cese Les Iroquoils s'étant aperç5u6

ue Ouilerisi' avait Iun livre de prières et
qu'il -le lisait souvent, voulurent lui couper
J'un des deux pouces, pour l'exnpécler des'en servir, et lui défendirent même duse true aupVrès du sieur de Boiee,
pa-c qu'ils avalent reaqéqu'ils
prain Dieu ensemble, Après avoir che
'minéuit jours séparément, les deux ban-
d« d'Iroquo. vinrent à se 'rencontrr; l,&yn drssé leurs cabanes, lis se livrê,.

leur chee et deux d'entre eux se déta-
ebée.ý-nt des autres et allèrent porter aux

bourgdesirquose -a nouvelle de la

eni arT*ve à Onneyoton les dpopuM
d'aordet n Jetwr Peignit le 'visage à ýlifaçn rSdeul des sauvages; ensuite on senit on état de leur dornner la salve, qui

ehc t es frappait rueetde *7upa de -n>Aton à leur pasage; miais F'un des anies n

,d'Onneyout voullut qu'on 'les cond'uilit atl
carrefour de ce bourg, oùi on 1les fit mohter
aur un échafaud. Là, un Iroquois, après
avoir donné sept ou huit coups de bAton à
Cuillerler, luil arracha les onglesl; après
quoi on fit desendre les deux captifs eSt oi
les mena dame -une cabane où se tenait 'le

cosldes ancens ..
"'Toutie la nuit qui précéda le suipplice

des -deux prisonniers on voulut les obliger
à ýchan,ter, con~jointement avec un M Agon-
quIrn, pris chtn les Outaouais par 'une au-'
tre bande, et même à se dire des Injures
et à se tourmenter les ume les autre. avec
des charbons ardents, Lies F'rançais refu'sê.
rent cependant d'obéir à des commande-
ments ai cruels; en sor-te qu'un cap]iné
Iroquois, voyant qu'ils ne voulaient point
faire -de mal à l'Alganquin, quolquIje fue-
sent fort imattito~ par ce dernier, fit as-
seoir les deux Pramçals près de lui], comme
pour les metjtre en ass'urance. Ifnfin, Je
consslj ordomma qu~e les deux Prsniçals au-près de lui, périraient par le feu. Le sleirrde Brigeac frut hlonlblement tourmenté
auparavant, D'abord, Ils luai arruchèrent
les ongles, puits le bout des 'digt,t en y*aspliquan des tisons enffammés; ensuite»
Ils lui &oupèremt des morceaux de chair.
tantôt dans uon endroit, tantôt dans un au-'
tre, l'écorehèret ainsi cruellement, lé
chargèrent encore de coups de bWon, et
appliquèrn des Usons ardente et dee
fers ýrougis au feu sur sea chafr adnsi dé-pouillée. Pendant les 'vingt-quatre heureà
que dura son supplIe, ce martyr de Jésus-
Christ, par sa Patience admirale et Invin-
cible, 'les 'mIt dans un tel traispoit de fu-
reur et de rage qu'ils Inven'tèrent, pourle faire souffrir davantage, les geýnres de
tou,nments les plus Inouïs..,

" Enfin les barbares, ennuyés de le'br<f-
1er, l'un d'entre eux lui donna -un coup decouteau, 'lai arcecha le coeur et le man-*
oea. Ils liii coupèrent le nez, les lèv'res etes Joues, burent ensuite son sang, et,-'ayant haché én pièem, le rnmirent âaz da
hiasxIliù et le MIiligèret.
"René CuUlerier avait d'abard été oS

lais la soeur du capitaie, tué par os der-1er, s'opposa à la miort de René et~ le de


